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LE COLONEL ZIEGLER ET LES AFFAIRES MILITAIRES SUISSES.

II.

Nos lecteurs ont pu prendre connaissance, dans notre dernier
numero, des deux lellres par lesquelles M. le colonel Ziegler a motive

son refus de candidature au Conseil national.
Nous dösirons aujourd'hui examiner plus en detail les griefs enon-

ces dans ces lettres, esperant qu'il en pourra rösulter finalement
quelque profit.

Tout d'abord nous n'avons pas ä cacher la peine que nous ont
fait öprouver le mode et le ton du regrettable debat qui s'est ouvert
ä celte occasion. II nous semble que l'honorable colonel aurait eu
ä sa disposition maints aulres moyens de faire amöliorer notre etat
militaire que de se refuser ä discuter, dans le sein des autorites
competentes, les questions qui lui tiennent tant ä cceur. II nous
semble aussi que du moment qu'il pröförait ä la discussion officielle,
qui eüt öle la plus profitable, celle plus bruyante des journaux, il aurait

pu y apporter pour sa pari moins de suseeptibilite ä l'egard de ses

contradicteurs, plus d'equilö dans Tappreciation de leurs intentions,
et se rappeler qu'en Suisse, fort heureusement, les convielions et
la fermetö ne sont pas le monopole d'un seul ou de quelques-uns.

Par exemple, la seconde des lettres donl nous parlons se termine
comme suit: « Sans crainte j'ai dit la verite; on m'a jete des pierres. »

Une teile affirmation est plus sonore que juste. Errare humanum
est, meme ä Zürich. Ce que M. Ziegler croit etre la verite peut
n'apparaitre ä d'autres que comme erreur, et de ce que ces incredules
se sont trouves en majorite dans les chambres, cela ne veut pas dire
qu'ils aient jete des pierres ä qui que ce soit. Diviser d'entröe, comme on
le fail, les divers acteurs d'un debat en gens convaineus et courtois,
d'un cötö, ne lancant ä leurs adversaires que des verites et des roses,
et d'autre part en gens malveillants, peu scrupuleux, manquant
d'honneur peut-etre, el ne se servanl que d'insultes et de pierres,
c'est assuröment une facon fort commode de raisonner. Toutefois

nous doutons qu'elle convainque beaucoup de monde, et nous espörons

qu'il suffira de signaler celte elrange prötention pour qu'elle
cesse de se produire. Dans nos republiques le dedain ne sied ä

personne ; un bon argument sera toujours preferable aux declarations
les plus majeslueuses.

En ce qui nous concerne, etquantaux observations que nous dösirons

presenter, nous senlons le besoin de dire que nous sommes

parfaitement independants de toule prevention ou passion per-
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sonneile el que notre vif desir est de garder cetle indöpendance, de

considerer les choses sans nous inquieter des hommes, pour autant

que cela est possible. Nous ne croyons pas ä l'utilite des idoles et

nous n'en voulons pas pour nous-memes. Mais si d'autres s'en accom-
modent, nous leur reconnaissons toule liberte de les encenser ou de

les brüler ä leur gre. Nous maintiendrons ä notre Revue son caractere

de libre tribune accessible ä chaque officier, mais nous ne nous

croyons pas tenus ä cacher notre propre opinion par la seule crainte
de froisser des susceptibilitös que nous estimons exagerees.

Ceci dit une fois pour toules, abordons le fond du requisiloire. II

en ressort que l'honorable colonel Ziegler fait ä notre militaire actuel

et ä la maniere dont il est dirige seize griefs prineipaux, ä savoir:

1° L'assemblee föderale manque de serieux et de dignite.
2° Le Conseil fedöral et son departement militaire manquent de

jugement independant. Ce departement esl mal organise; il devrait
etre entre les mains d'un mililaire, ou avoir un chef d'ötat-major.

3° La nouvelle repartition de Tarmee basee sur Ie principe territorial

est vicieuse.
4° Le projet de repartition de landwehr ne vaut rien.
5° On a change incessamment et sans avantage beaucoup de

reglements.
6° On n'a pas voulu changer le nouveau reglement sur

Thabillement.

7° On met ä l'essai des projets de reglement sur toute Tarmee.
8° On a parle d'offensive dans la derniere session du Conseil

national.
9° On n'a rien su faire pendant les dangers de Tete dernier.
10° Onn'a pas supprime Tecole centrale de Thoune.
11° On n'a pas ordonne des reunions extraordinaires de cadres.

12° Ni appele tous les etat-majors successivement ä Thoune.
13° On ne s'appuye pas assez sur les administrations cantonales.

14° On leur envoie des modeles inexacls.
15° On presente aux chambres des messages mal elabores.

16° Notre poudre ä canon est une calamite.

Reprenons un ä un la serie de ces griefs.

1° L'Assemblee federale est aecusee de manquer de serieux et
de dignite dans ses deiiberations. — Nous laissons ä ce corps le
soin de se defendre. Divers journaux dejä s'en sont charges, et

quelques-uns ont retourne ä son auteur le compliment peu flatteur qui
etait adresse aux chambres. Si parmi les redacteurs ou correspon-
dants de ces journaux se trouvaient des membres de l'Assemblee
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federale, on ne saurait trouver mauvais qu'ils aient use du droit
naturel de defense, ni exiger qu'ils se mettent en scene personnellement,

ce qui peut ne pas convenir ä chacun.
(A suivre.)

Sur le meme sujet nous avons recu la lettre suivante:

Monsieur le lieut.-colonel fedöral F. Lecomte, ä Lausanne.

Monsieur le lieut.-colonel,

Une correspondance de Berne, insöree dans le n° 21 de la Revue militaire
suisse, s'exprime, en rappelanl la discussion qu'avait fait nailre le refus oppose

par M. le colonel Ziegler ä sa rentree dans le Conseil national, en des termes que
les officiers zuricois soussignes ne peuvent pas passer sous silence. Sans vouloir
contester en aucune maniere aux hommes competents le droit de combattre dans

la presse les opinions militaires de M. Ziegler, nous regretlons sinceremenl la
maniere blessante dont le correspondant de la Revue traite un homme qui, dans une

longue carriere, a rendu bien des Services ä la patrie et qui, sans contredit, a bien

mörite des affaires militaires suisses.

Quant ä nous, nous declarons que des difförences de poinl de vue ne sauraient

diminuer les sentiments d'estime et de confiance que nous avons voues el que nous
continuerons de garder ä M. le colonel Ziegler.

Veuillez, M. le lieut.-colonel, insörer ces lignes dans votre Revue et agröez

l'expression de nos sentiments les plus distinguös.

Zurich, le 23 novembre 1866.

v. Escher, colonel föd.; Scherer, colonel fed.;
Stadler, colonel föd.; Hertenstein, lieut.-colonel

fed.; Karl Pestalozzi, lieut.-colonel fed.; Rürkli,
lieut.-colonel d'arlillerie; A. Voegeli, lieut.-colonel

föd.; Hess, lieut.-colonel föd.; Bürkli, chef de

bataillon.

Nous nous bornerons ä faire remarquer que celte declaration s'a-
dresserait mieux ä d'autres journaux, au Bund et au Nouvelliste
Vaudois, par exemple, dont les articles tres developpes sont restes

jusqu'ici sans replique serieuse, qu'ä la Revue militaire suisse, qui
n'avait encore publie sur ce sujet que quelques lignes, d'ailleurs fort
öloignees d'avoir le caractere blessant qu'on a cru y trouver.
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